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Cet article va tenter de retracer les 
développements enregistrés dans le
secteur des bibliothèques et des ser-
vices de documentation en Lituanie
au cours de ces dernières années, et
analyser les raisons et les consé-
quences de ces changements. Il a été
rédigé à partir de trois communica-
tions successivement présentées par
l’auteur au 5e Congrès des bibliothé-
caires des pays baltes (Tallinn,
Estonie, 1995)1, au colloque organisé
en 2000 à Leipzig (Allemagne) 2 sur
« L’accessibilité de l’information », et
au 3e Congrès des bibliothécaires des
pays nordiques et baltiques (Tallinn,
octobre 2001)3. Il suffit de reprendre
ces communications pour réaliser
qu’au cours de cette décennie les
changements et le dynamisme ont

été les traits les plus marquants du
secteur des bibliothèques et des ser-
vices de documentation.

Contexte historique,
politique et économique

La Lituanie a une histoire drama-
tique qui tient en grande partie à sa si-
tuation géographique de carrefour
entre l’Est et l’Ouest. C’est au XIIIe

siècle qu’elle est entrée dans l’his-
toire de l’Europe en tant qu’État poli-
tique à part entière. Le premier livre
en lituanien fut imprimé en 1547 à
Kœnigsberg ; il témoigne d’une vo-
lonté culturelle de se tourner vers
l’Ouest plutôt que vers l’Est, et de
bâtir une culture spécifiquement li-
tuanienne en résistant à l’influence
écrasante de la Pologne et de l’Alle-
magne. La première bibliothèque 
universitaire fut créée à Vilnius en

Tout ce que vous avez
toujours voulu savoir sur
les bibliothèques et les
services d’information
de Lituanie…

Depuis plus d’une dizaine d’années, des changements radicaux intervenus à tous les

niveaux, aussi bien politique qu’économique, social et culturel, ont transformé notre

État et notre nation, et ces changements ont touché également les bibliothèques et les

bibliothécaires.
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Université de Vilnius
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* Traduit de l’anglais par Oristelle Bonis.

1. Audronė Glosienė, « Libraries in Lithuania in
1990-1995 », Independence and Libraries: Papers
of the 5th Congress of Baltic Librarians, Tallinn,
21-22 octobre 1996, p. 13-20.
2. Audronė Glosienė, « Lithuanian librarianship of
the past decade: a long way to freedom »,
Congress Information and Public Accessibility,
Leipzig, 20-23 mars 2000.
http://www.goethe.de/z/30/infomoe/litauen/
delit00.htm

3. Audronė Glosienė, « All you wanted to know
about Lithuanian librarianship », Libraries in
Knowledge-Based Society: Proceedings of the 3rd
Nordic-Baltic Meeting, Tallinn, 25-26 octobre
2001, p. 11-17.
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Lituanie 1

Seul, puis uni à la Pologne, le grand-duché lituanien
fut l’un des plus grands États de l’Europe médiévale.
Annexée par l’Empire russe en 1795, la Lituanie pro-
clame son indépendance en 1918 mais est de nou-
veau annexée par la Russie soviétique en 1940. Elle
recouvre son indépendance en mars 1990.

1940 • Les troupes soviétiques envahissent le pays et
la Lituanie devient une république fédérée au sein
de l’URSS avant d’être occupée par les Allemands de
1941 à 1944.
1988 • La politique d’assouplissement conduite par
Gorbatchev (la Perestroïka) au sein de l’Union sovié-
tique favorise le réveil du sentiment national litua-
nien.
1990 • L’indépendance de la Lituanie est proclamée. 
1993 • La Lituanie adhère au Conseil de l’Europe.

Indicateurs sur l’enseignement supérieur 
(2001-2002) 2

Nombre d’étudiants inscrits : 117290

Indicateurs sur l’économie du livre (1998) 3

Nombre de titres publiés : 4109

1. Le Centre d’information sur les institutions européennes,
« L’Union s’élargit, l’Europe grandit ».
http://www.strasbourg-europe.com/CIIE/pdf/
brochure_elargissement_fr.pdf
France Info, « La nouvelle Europe à 25 » (l’année de référence pour
les données économiques est 2003).
http://www.radiofrance.fr/chaines/france-info/dossiers/dpm/
index.php?rid=5000071

2. Source : le Centre européen pour l’enseignement supérieur
(Cepes),
http://www.cepes.ro/

3. Source : The Center for Publishing Development,
http://www.osi.hu/cpd/

Capitale : Vilnius
Superficie : 65200 km2

Population : 3,5 millions 
Monnaie : lita 
Langue officielle : lituanien
Divisions administratives : 10 comtés

Économie 
Croissance : 7,7 %
Inflation : 1,9 %
Chômage : 9,3 % 
PIB par habitant (2002) : 8700 euros
(moyenne des Quinze : 23000 euros)

Dépôt de candidature : 1995
Institutions politiques : République
Le président de la République est élu pour cinq ans
au suffrage universel direct.
Le Parlement est composé d’une Chambre unique,
élue pour quatre ans au suffrage universel direct.
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1570 (neuf ans avant l’université  elle-
même !). C’est aujourd’hui l’une des
plus riches de la région balte.

Les XVIIe et XVIIIe siècles ont vu la
désintégration de l’État lituanien. Au
XIXe siècle, la Lituanie perdit son in-
dépendance et fut annexée à l’Em-
pire russe. Plusieurs soulèvements
ont jalonné la lutte pour l’indépen-
dance nationale. Celui de 1832 a en-
traîné la fermeture de l’Université de
Vilnius et le transfert en Russie d’une

partie des collections de la biblio-
thèque. Après les révoltes de 1864, le
pouvoir tsariste interdit aux Litua-
niens d’imprimer, de publier ou de
diffuser des livres en caractères latins :
en clair,il les autorisait à lire des livres
dans leur langue à condition qu’ils
soient imprimés en caractères cyril-
liques. Il aura fallu une résistance fa-
rouche pour obtenir enfin l’abroga-
tion de cette mesure restée en
vigueur quarante ans durant. Aujour-

d’hui, en 2004 – « Année du livre et
de la langue » par décision du Parle-
ment lituanien –, le pays fête le cen-
tième anniversaire de la levée de cet
interdit.

Après avoir brièvement retrouvé
son indépendance dans la période de
l’entre-deux-guerres, la Lituanie l’a à
nouveau perdue en 1940.En 1990,au
terme d’un demi-siècle d’occupation
soviétique et d’isolement internatio-
nal, la Lituanie a retrouvé sa place 
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d’État souverain dans la communauté
des nations. Depuis, elle a entrepris
des réformes radicales, tant sociales
que politiques et économiques. En
peu de temps, elle a réussi à réunir 
les principales conditions exigibles
d’une société démocratique : le multi-
partisme,des élections libres,la liberté
de la presse et la liberté d’expression.
L’apparition de médias indépendants
a considérablement élargi les possibi-
lités de choix et d’accès à l’informa-
tion. La transformation massive des
structures économiques du pays est
due pour l’essentiel à la réforme qui,
en encourageant les privatisations,fut
pour beaucoup dans la rapide crois-
sance des petites et moyennes entre-
prises et du secteur agricole.

Depuis 2001, l’économie litua-
nienne a l’un des taux de croissance
les plus rapides de l’Europe centrale
et orientale (de 5 % en 2001, il a at-
teint 9 % en 2003), et la part du sec-
teur privé dans le PIB est supérieure à
80 %4.L’ampleur de la transition opé-
rée a certes permis au pays de s’ou-
vrir à la démocratie et à l’économie
de marché, mais non sans boulever-
ser radicalement le quotidien de la
population et les performances des
institutions dans leur ensemble. Mal-
gré les apports indéniablement posi-
tifs de la démocratisation de l’État, les
années de l’indépendance ont été
marquées par des difficultés écono-
miques, une inadéquation des lois et
de graves difficultés financières.

Une réforme de fond a remplacé
les anciennes bibliothèques de masse
soviétiques par un système de biblio-
thèques publiques. Il ne s’agit pas là
d’un simple changement de nom. La
tâche, immense, consistait à passer
d’une conception idéologique et doc-
trinaire des bibliothèques à une con-
ception démocratique,d’une philoso-
phie de prise en charge par l’État à de
nouvelles notions de bibliothèques
participatives et flexibles, d’un mo-

dèle de bibliothèque fermée et fonc-
tionnant en vase clos à un modèle de
centre culturel convivial et ouvert,
où chacun peut venir s’informer, se
détendre et apprendre. Ces transfor-
mations portent sur la nature même
de cette institution sociale qu’est la
bibliothèque,désormais indissociable
des exigences en matière de forma-
tion et de performance profession-
nelles.

Dans les premières années de l’in-
dépendance, plus de 200 bibliothè-
ques (des annexes, pour la plupart)
ont été fermées. Le manque de cré-
dits a entraîné une diminution géné-
rale des acquisitions ; entre 1990 et
1994, tous les indicateurs de perfor-
mance étaient à la baisse. La fréquen-
tation des bibliothèques publiques a
commencé à se redresser en 1994-
1995, et depuis elle connaît chaque
année une hausse significative. Ce
mouvement montre bien que les res-
sources et les services documentaires
des bibliothèques font l’objet d’une
demande soutenue dans la société de
l’information qui commence à se
constituer.

Le cadre juridique et la
politique des bibliothèques

La Constitution de la République
lituanienne fixe le cadre légal de l’État
et de la société dans son ensemble.
Elle garantit aussi les conditions préa-
lables à la liberté de pensée, d’infor-
mation,d’expression,et au respect de
la confidentialité. Elle pose en prin-
cipe le respect de la vie privée, af-
firme que chacun a le droit d’avoir
ses opinions et de les exprimer, en-
courage la promotion des cultures,
des langues et des coutumes natio-
nales, défend les droits d’auteur, se
prononce pour l’abolition et la prohi-
bition de la censure.

La loi sur les bibliothèques 5 a été
adoptée en 1995. Elle organise le

fonctionnement des bibliothèques,
définit la nature de leurs collections
et affirme la nécessité de les préser-
ver, précise les relations des biblio-
thèques entre elles et les règles des fi-
nancements accordés par l’État.Cette
loi qui garantit le droit de la société à
l’information prévoit le cadre juri-
dique dans lequel les bibliothèques li-
tuaniennes exercent leurs activités.
Cependant, elle reflète la situation
qui prévalait jusque dans le milieu
des années 1990, et à ce titre elle est
surtout « défensive », puisque son
principal objectif était de mettre un
terme aux fermetures des bibliothè-
ques décidées par les municipalités.
Un nouveau projet de loi sur les bi-
bliothèques sera présenté en 2004.

La loi sur le copyright et les droits
associés a été votée en 1999. Les
questions relatives au droit d’auteur
intéressent nécessairement les biblio-
thécaires,mais ils ne doivent pas pour
autant négliger les droits des utilisa-
teurs à l’information et au savoir.

Le ministère de la Culture 6 est
l’institution officiellement habilitée à
administrer les bibliothèques de la
République lituanienne. Quant au
Conseil des bibliothèques de Litua-
nie, il a des fonctions d’expertise et
de conseil et se prononce sur les
grandes questions relatives à l’activité
des bibliothèques.Il soumet au minis-
tère de la Culture et au gouvernement
des propositions sur la stratégie de
développement des bibliothèques,
leurs programmes scientifiques et
leur financement.Enfin, le Centre des
bibliothèques scientifiques rattaché à
la Bibliothèque nationale Martynas
Mazvydas coordonne les services de
recherche et de consultation des bi-
bliothèques du pays.

Ces différents éléments structurels
apparaissent comme les conditions
de création d’une politique efficace
des bibliothèques et des services do-
cumentaires de Lituanie. Non seule-
ment les nombreuses mesures pro-
mulguées et la mise en place de
nouvelles institutions permettent de4. Information Technology: Country Profile Export

Potential, Lithuania, International trade centre
UNCTAD/WTO (ITC), Genève, ITC, 2003, p. 2.
Doc. no ITC/T339.E/PMD/MDS/03-VII. 

5. On trouve une traduction en anglais de cette
loi à l’adresse suivante : http://www3.lrs.lt/c-bin/
eng/preps2?Condition1=29466&Condition2= 6. http://www.muza.lt
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(En nombre) Bibliothèques Collections Lecteurs Prêts Visiteurs Personnel Prêt par 
visiteur

Bibliothèques dépendant
du ministère de la Culture 1 425 30 878 416 856 596 26 648 172 10 426 767 3 257 31,1

Bibliothèque nationale 1 6 929 044 29 256 1 313 067 365 501 376 44,9

Bibliothèques régionales 5 5 007 971 115 002 3 909 423 1 020 230 428 34

Bibliothèques municipales 18 211 813 705 946 21 129 110 8 963 283 2 676 29,9

Bibliothèques centrales 60 4 749 240 215 112 6 874 733 2 774 813 994 32

Annexes de quartier 159 3 585 955 182 270 5 448 938 2 503 632 419 29,9

Annexes rurales 1 166 9 571 625 291 302 8 275 524 3 446 340 1 225 28,4

Bibliothèques pour enfants 15 304 993 17 262 529 915 238 498 38 30,7

Bibliothèques dépendant 
du ministère de l’Éducation 
et des sciences 2 067 31 301 367 725 215 18 273 071 15 033 641 2 541 25,2

Bibliothèques universitaires 18 11 754 418 132 471 7 745 966 5 120 724 588 58,5

Bibliothèques d’établissements
d’enseignement supérieur 20 1 382 913 34 027 1 202 846 1 249 119 84 35,3

Bibliothèques scolaires 1 743 13 821 788 471 774 7 846 391 7 545 272 1 548 16,6

Centres de formation
de bibliothécaires 98 2 863 407 47 240 656 835 393 866 107

Bibliothèques d’importance nationale

Bibliothèque de l’Académie 
des Sciences 1 3 745 053 19 661 863 080 146 594 44

Bibliothèque universitaire de Vilnius 1 5 255 082 24 942 1 373 227 1 031 828 132 55,1

Bibliothèque pour aveugles 1 441 884 4 694 268 807 56 968 33 57,3

Bibliothèque technique de Lituanie 1 33 650 948 16 747 1 211 470 92 710 119 72,3

Bibliothèque de médecine de Lituanie 1 705 459 6 169 117 195 33 348 44 19

Bibliothèques spécialisées

Bibliothèques techniques 25 617 445 7 946 105 090 56 279 25 13,2

Bibliothèques de médecine 40 336 681 19 452 141 057 84 491 44 7,3

Bibliothèques agricoles 8 692 848 2 021 64 258 26 695 18 31,8

Bibliothèques de recherche 3 365 021 530 18 618 8 925 9 35,1

Total en 2002 3 571 102 293 000 1 654 337 47 442 011 25 909 450 6 431 28,7

Total en 1998 3 944 100 281 528 1 598 420 43 181 154 19 379 169 6 469

Total en 1995 3 929 99 353 636 1 297 760 35 261 875 1 307 359 6 436

Tableau 1. Les bibliothèques lituaniennes – Quelques chiffres
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coordonner les activités des diffé-
rents acteurs, mais elles offrent aussi
une base juridique au fonctionne-
ment et au développement des bi-
bliothèques. Le plus gros défi qu’il
reste à relever consiste maintenant à
inscrire leurs activités culturelles et
documentaires dans des cadres poli-
tiques.

Traditionnellement, les bibliothè-
ques font partie de la politique cultu-
relle de l’État. Le Rapport sur les ins-
titutions culturelles (1997), préparé
pour une enquête du Conseil de l’Eu-
rope,décrit les bibliothèques comme
des institutions à vocation culturelle
et éducative, qui s’appuient au pre-
mier chef sur leurs collections d’im-

primés pour remplir leurs missions.Il
ne dégage aucune perspective quant
aux applications des technologies de
l’information, ou à la transformation
des bibliothèques en centres d’infor-
mation au service de la collectivité.

Pourtant les bibliothèques sont au-
jourd’hui de plus en plus nombreuses
à mettre en avant le rôle qu’elles en-
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tendent jouer dans la société fondée
sur l’information et sur le savoir, et
cette revendication paraît de plus en
plus crédible. L’Association des bi-
bliothécaires lituaniens contribue ac-
tivement à l’élaboration des règles et
des dispositions destinées à structu-
rer le développement de la société de
l’information.

Le programme de modernisation
des bibliothèques,rédigé en 1999,au-
rait dû en principe être approuvé en
2000,mais son adoption et sa mise en
œuvre ont été repoussées de trois ans
à cause de la crise économique.Prévu
pour dix ans (jusqu’en 2013), c’est
aujourd’hui un des principaux instru-
ments de modernisation du secteur.
Il met en lumière les besoins et les
manques de toute nature à combler
au plus vite pour transformer les bi-
bliothèques en institutions documen-
taires modernes. Il indique aussi les
moyens à employer pour améliorer
radicalement la situation dans un bref
laps de temps 7. Les développements
les plus récents en matière de poli-
tique des bibliothèques sont à ratta-
cher au plan dit de Développement
national de la société de l’information
pour la Lituanie (2000) 8, qui consi-
dère que les bibliothèques font partie
intégrante de l’architecture globale
de l’information et qu’il est de leur
devoir de mettre l’information à la
disposition de tous les citoyens.

Le réseau des bibliothèques
lituaniennes

À l’heure actuelle, le système des
bibliothèques lituaniennes repose sur
différentes catégories d’établisse-
ments placés sous la tutelle du minis-
tère de la Culture et du ministère de
l’Éducation et des Sciences, ou ratta-
chés à d’autres organismes d’État 

(tableau 1 p. 39). À la fin 2002, on 
dénombrait 3 571 bibliothèques en
Lituanie,dont :
– 1425 bibliothèques dépendant du
ministère de la Culture, parmi les-
quelles la Bibliothèque nationale de
Lituanie Martynas Mazvydas, 5biblio-
thèques publiques régionales, 60 bi-
bliothèques municipales et leurs
1340 annexes ;
– 2067 bibliothèques dépendant du
ministère de l’Éducation et des Scien-
ces, dont 18 bibliothèques universi-
taires, 20 bibliothèques d’établisse-
ments d’enseignement supérieur,
1743 bibliothèques scolaires ;
– 5 bibliothèques d’importance na-
tionale : la Bibliothèque de l’Acadé-
mie des sciences de Lituanie,la Biblio-
thèque universitaire de Vilnius, la
Bibliothèque pour aveugles, la Biblio-
thèque technique de Lituanie, la Bi-
bliothèque de médecine de Lituanie ;
– des bibliothèques spécialisées,
dont 25 bibliothèques techniques,
40 bibliothèques de médecine, 8 bi-
bliothèques agricoles.

Très populaires, les bibliothèques
ont une activité débordante (cf. ta-
bleau 1).

Malgré cela, pendant les treize an-
nées d’indépendance, les indicateurs
de performance du réseau des biblio-
thèques et de leurs collections ont
baissé de façon continue. Il y a moins
de bibliothèques publiques, techni-
ques, médicales et agricoles que par
le passé,et quasiment plus aucune bi-
bliothèque syndicale. L’examen des
données statistiques révèle une ten-
dance assez dangereuse dite « effet ci-
seau » : l’écart se creuse entre la de-
mande croissante de bibliothèques et
de services documentaires, et une
offre en diminution.Le cas des biblio-
thèques publiques l’illustre particuliè-
rement bien (cf.graphique ci-contre).

Les bibliothèques publiques

Le système des bibliothèques pu-
bliques de Lituanie est assez clas-
sique : il comprend des bibliothèques
régionales et des bibliothèques muni-
cipales avec des annexes dans les

villes de grande et de moyenne im-
portance et dans les villages ; à cela
s’ajoutent quatre bibliobus, et ce ser-
vice à domicile connaît un indéniable
succès.

Les cinq bibliothèques régionales
ont leur siège dans les principales
villes lituaniennes (Vilnius, Kaunas,
Klaipéda,Panevezys et Šiauliai).

Malgré la baisse spectaculaire du
nombre des bibliothèques dans les
premières années de l’indépendance
(plus de 200 fermetures), le réseau
national des bibliothèques a été con-
solidé, et, depuis 1993, la fréquenta-
tion ne cesse d’augmenter (cf. gra-
phique).

Les collections qui sont un para-
mètre tout aussi important de l’acti-
vité des bibliothèques sont elles aussi
moins importantes que par le passé.
Cela s’explique d’abord par l’« épura-
tion » de toute la littérature sovié-
tique, qui a considérablement réduit
le volume des titres conservés.Et cela
tient aussi à l’insuffisance notoire des
acquisitions. Il y a des années où cer-
taines annexes ont dû se contenter
d’acheter entre trois et cinq titres. La
tendance persiste, mais elle s’est un
peu ralentie ces dernières années et
le nombre total de livres achetés est
aujourd’hui en augmentation. Pour
compléter ces remarques, il faut ajou-
ter que la composition même des col-
lections a changé : la proportion des
livres de fiction y est moins forte
qu’autrefois, alors que les documen-
taires sont en augmentation.

La Bibliothèque nationale

La Bibliothèque nationale de Li-
tuanie 9 porte le nom de Martynas
Mazvydas,auteur du premier ouvrage
imprimé en lituanien en 1547. Créée
en 1919, cette institution qui est la
première bibliothèque de recherche
ouverte au grand public est égale-
ment une bibliothèque parlemen-
taire. Ses missions couvrent des do-
maines très divers :
– le développement des collections,

L I T U A N I E

9. http://www.lnb.lt

7. Vladas Bulavas, « Lithuanian library
modernization program », Library as Information
Gateway to the New Millenium: Proceedings of
the 6th Congress of Baltic Librarians, Vilnius, 2000,
5-6 octobre, p. 18-22.
8. http://www3.lrs.lt/c-bin/eng/
preps2 ?Condition1=130056&Condition2=
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la législation et la gestion du patri-
moine culturel national ;
– l’archivage national des documents
en lituanien, imprimés ou autres,
reçus par l’intermédiaire du dépôt
légal ;
– la bibliographie nationale et l’enre-
gistrement des publications en litua-
nien.
C’est aussi :
– le Centre d’attribution et d’enre-
gistrement des ISBN,ISSN… ;
– le Centre expert en conservation
et en restauration des documents ;
– le Centre de gestion du Système
intégré d’information des bibliothè-
ques lituaniennes (Libis),ainsi que du
Catalogue collectif des bibliothèques
lituaniennes ;
– le Centre de coordination des acti-
vités recherche et développement
des bibliothèques.

Ses fonds comprennent 7 millions
de documents répartis en plusieurs
collections, dont des manuscrits mé-
diévaux et des archives ; des livres an-
ciens et rares ; les Lituanica (ouvra-
ges en lituanien publiés à l’étranger,
ouvrages sur la Lituanie,et livres d’au-
teurs lituaniens publiés en langue
étrangère),etc.

À ces collections de livres, de pé-
riodiques, d’ouvrages de référence,
de manuscrits, etc., s’ajoutent les pu-
blications des institutions internatio-
nales ainsi que les bases de données
locales ou disponibles sur Internet.
La BN organise aussi régulièrement
des expositions, des conférences, des
rencontres et autres événements.
510 personnes travaillent à la Biblio-
thèque nationale dans 6 centres et
14 départements ; 18 salles de lecture
sont à la disposition des utilisateurs.

Les bibliothèques universitaires

Il en existe 18 en Lituanie, au sein
de chaque université ou institut
d’études supérieures. Elles rassem-
blent quelque 12 millions de docu-
ments. Elles apportent à la commu-
nauté universitaire dans son ensemble
des services essentiels à l’étude et à 
la recherche. Là aussi, la tendance est

à la hausse de la fréquentation (ta-
bleau 2), ce qui, en soi, constitue un
vrai défi car les effectifs de ces biblio-
thèques sont passés de 613 personnes
en 1995 à 588 en 2003.

Depuis quelques années,les biblio-
thèques universitaires se sont infor-
matisées et proposent de nouveaux
services informatiques et l’accès à
Internet.

Les technologies 
de l’information 
et de la communication

Les ressources et les technologies
de l’information sont les deux piliers
de l’infrastructure moderne des bi-
bliothèques. Aujourd’hui, la majorité
des bibliothèques lituaniennes sont
équipées d’ordinateurs, beaucoup
ont accès à Internet et aux ressources
électroniques mondiales,créent elles-
mêmes des bases de données et des
ressources numériques, et proposent
ainsi à leurs usagers des services en
réseau.

L’automatisation 
des bibliothèques

Le Consortium des bibliothèques
scientifiques a été créé en 1993 afin
de coordonner les acquisitions et de
mettre en place un système auto-
matisé intégral. Il fut au départ du
programme Libis (Système intégré
d’information des bibliothèques litua-
niennes), avalisé en 1996 par le gou-
vernement 10, et riche à l’heure ac-
tuelle de plus de 1205705 entrées.

Les bibliothèques universitaires se
servent pour leur part du système au-

tomatisé Aleph.Le Réseau des biblio-
thèques universitaires de Lituanie
(LABT) 11 a été constitué pour créer
une bibliothèque universitaire vir-
tuelle, rendue possible par l’informa-
tisation de ces établissements,et pour
unifier les moyens de recherche et
d’accès aux sources d’information et
aux services en ligne. À l’heure ac-
tuelle, ce réseau regroupe 16 univer-
sités,9 instituts d’études supérieures,
l’Académie lituanienne des sciences
et 29 institutions scientifiques de re-
cherche et représente, à ce titre, les
consortiums des bibliothèques uni-
versitaires lituaniennes.

L’accès à Internet

Depuis 1995, l’accès à Internet fait
partie des services proposés par les
bibliothèques lituaniennes.Les « pion-
niers » en la matière n’ont cependant
pas tout de suite fait des émules. Au
début de 2001, 30 bibliothèques mu-
nicipales seulement (50 %) offraient
ce service à leur public. Le plus sou-
vent, les postes de travail avec
connexion à Internet ont été installés
dans les bibliothèques activement im-
pliquées dans le projet dit de « So-
ciété ouverte » et dans un certain
nombre d’autres programmes.

Grâce au financement par le gou-
vernement du plan de « Développe-
ment national de la société de l’infor-
mation », depuis la fin de 2001, les
60 bibliothèques municipales et les
5 bibliothèques régionales ont pu of-
frir l’accès à Internet à leur public.
C’est également le cas de l’ensemble
des bibliothèques universitaires, des
bibliothèques de recherche et des bi-
bliothèques spécialisées ; de la plu-

Année Collections Lecteurs Visiteurs Prêts

1995 12 004 765 80 127 2 261 535 5  006 084

1998 12 019 081 90 457 3 467 868 6 813 352

2002 11 754 418 132 471 7 745 966 5 120 724

Tableau 2. Les bibliothèques universitaires (1995-2002)

10. http://www.libis.lt/en/welcome.html 11. http://www.labt.lt
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part des bibliothèques scolaires et
des annexes des bibliothèques muni-
cipales qui sont également connec-
tées au web.

Ces dernières années, le nombre
des utilisateurs d’Internet en Lituanie
a augmenté de façon spectaculaire,
au point de représenter aujourd’hui
24 % de la population. Selon un son-
dage TNS-Gallup, cette proportion a
quasiment doublé en l’espace d’un
an, de l’automne 2001 à l’automne
2002, après quoi la croissance a un
peu fléchi 12. L’institut de sondage
TNS-Emor présente pour sa part des
statistiques montrant qu’en 2003, en-
core, l’augmentation du nombre des
utilisateurs d’Internet était plus sou-
tenue et plus rapide en Lituanie que
dans les autres pays baltes ; cette
année-là, le taux de pénétration d’In-
ternet est passé de 20 à 25 %.Dans ce
domaine, la palme revient cependant
à l’Estonie où 47 % de la population
âgée de 15 à 74 ans utilisent d’ores et
déjà Internet13.

S’il est à bien des égards béné-
fique, l’essor des services Internet et
des technologies de l’information et
de la communication contribue aussi
à aggraver la fracture numérique. En
Lituanie, les différences entre la ville
et la campagne restent très mar-
quées : à la mi-2003, un foyer urbain
sur dix disposait d’un accès à Inter-
net, contre seulement un foyer rural
sur cent. Ces chiffres attestent la réa-
lité de la fracture numérique et le
danger de marginalisation écono-
mique qui menace les zones rurales.

Globalement, les bibliothèques
municipales, principaux fournisseurs
d’accès à Internet, disposent doréna-
vant de 490 postes informatiques of-
frant cet accès. 30 points d’accès pu-
blics à Internet ont été installés grâce
aux financements versés au titre du
programme OSF-Bibliothèques de Li-
tuanie et par l’Institut pour une so-

ciété ouverte (OSI), 61 autres grâce
au programme « Équipement de la so-
ciété de l’information » du ministère
de la Culture, et 40 grâce à l’initiative
privée « Fenêtre sur l’avenir ».En s’as-
sociant à d’autres organismes, cette
dernière en a par ailleurs créé 28
autres14.

Les ressources et les services
électroniques

Dans la plupart des bibliothèques,
l’offre de ressources électroniques
est assez diversifiée.Les bases de don-
nées plein texte occupent à cet égard
une place très importante. Plusieurs
d’entre elles ont un site web et/ou un
portail électronique, et fournissent le
service virtuel baptisé « Ask a libra-
rian ».

La création d’une bibliothèque vir-
tuelle suscite des projets plus exci-
tants les uns que les autres. Ainsi, le
réseau des bibliothèques universi-
taires (LABT) envisage dans un avenir
proche d’élargir ses propres bases de
données en les proposant en plein
texte (e-resources). L’installation en
2004 des logiciels MetaLib et SFX 15

permettra de créer un portail unique
pour la recherche d’information et 
la consultation. Une bibliothèque vir-
tuelle, cela signifie des bibliothèques
électroniques,des équipements de té-
lécommunication et des interfaces
unifiées pour l’utilisateur.Elle permet
un éventail de choix : depuis la cons-
titution de sa bibliothèque person-
nelle jusqu’à l’accès aux sources d’in-
formation internationales.

La numérisation fait désormais
partie des tâches de routine des insti-
tutions patrimoniales (bibliothèques,
musées, centres d’archives) de Litua-
nie16.En la matière, l’initiative revient
à la Bibliothèque universitaire de
Vilnius, l’une des plus anciennes et
des plus riches bibliothèques univer-

sitaires de l’Europe centrale et orien-
tale. Les financements reçus au titre
du programme « Mémoire du Monde »
(Unesco) lui ont permis en 1988 de
produire un CD-Rom intitulé Les Col-
lections de la Bibliothèque universi-
taire de Vilnius 17 ; on peut y décou-
vrir 153 documents numérisés, aussi
bien des manuscrits que des cartes 
et plans, des photographies, ou des
objets de musée.

En 2000, la Bibliothèque nationale
Martynas Mazvydas a lancé,en concer-
tation avec d’autres organismes natio-
naux et étrangers, l’ambitieux projet
des Archives numériques des docu-
ments historiques et culturels. Il a
déjà donné lieu à l’édition d’un pre-
mier CD-Rom sur Les Collections de
parchemins 18.

La bibliothèque de l’Académie na-
tionale des sciences s’emploie égale-
ment à numériser ses parchemins 19.
Depuis 1999, le Musée national de
Lituanie présente des expositions vir-
tuelles 20, et le Musée des beaux-arts
s’est attelé à la réalisation du projet
de Centre culturel et d’information
sur les publications numériques21 de-
puis 2000. Le portail des musées li-
tuaniens propose une gamme très di-
versifiée de services virtuels22.

Les vecteurs du changement

Les projets et les programmes,
outre le fait qu’ils procurent des fi-
nancements, sont aussi des vecteurs
de changement essentiels. En y parti-
cipant,les bibliothèques sont amenées
à s’engager dans des partenariats et
des consortiums, à moderniser leurs

L I T U A N I E

12. IT ptilimas Lituvoje leteja [Fléchissement de
l’Internet en Lituanie].
http://www.ebiz.lt/article.php3/1/5698/2
13. Internetu naudojasi kas ketvirtas lietuvis [Un
Lituanien sur quatre utilise Internet].
http://www.ebiz.lt/article.php3/23/5987/2

14. Ugne Rutkauskiene, Audronė Glosienė, « Just
providing Internet access is not enough », Library
and Information in Multicultural Societies: the
12th BOBCATSSS Symposium Abstracts, Riga,
2004, p. 129-130.
15. http://www.exlibris.co.il

16. Pour plus d’information sur l’informatisation
en Lituanie, voir : Audronė Glosienė, Zinaida
Manzukh, « Lithuania: cultural heritage
digitization initiatives in Lithuanian memory
institutions », eCulture, vol. 4, no 5, décembre
2003, p. 8-9. http://www.cordis.lu.digicult
17. La version en ligne est disponible à l’adresse
suivante : http://www.mb.vu.lt/unesco.turinys.htm
18. La version en ligne est disponible à l’adresse
suivante : http://pergamentai.mch.mii.lt/
19. http://mab.lt/pergamentai/main.htm
20. http://www.lmn.lt
21. http://www.ldm.lt
22. http://muziejai.lt
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activités, à développer des compé-
tences, des connaissances et une ex-
périence nouvelles, à s’instruire mu-
tuellement.

Les programmes OSI et OSFL 

On ne saurait surestimer le rôle
joué par l’Institut pour la Société ou-
verte (Open Society Institute, OSI) et
par la Fondation nationale pour la
Société ouverte (National Open So-
ciety Fund) dans la modernisation
des bibliothèques d’Europe centrale
et orientale, et de l’ancienne Union
soviétique.

L’Open Society Fund-Lithuania
(OSFL) 23 fait partie de la bonne cin-
quantaine de réseaux établis depuis
1985 en Europe centrale et orientale,
en Asie, en Afrique et en Haïti par
George Soros, homme d’affaires amé-
ricain et l’un des plus grands philan-
thropes de la fin du XXe siècle.L’OSFL,
organisation indépendante non gou-
vernementale et non lucrative, a dé-
marré ses activités en octobre 1990,
dans le but d’appuyer le développe-
ment d’une société ouverte, démo-
cratique et civile en Lituanie pendant
la période de transition. En un peu
plus de douze ans,elle a ainsi apporté
à différents projets un soutien très
tangible (plus de 50 millions de dol-
lars américains), dans des secteurs
concernant essentiellement l’éduca-
tion, les sciences, la société civile, le
droit, la culture, la communication et
l’édition.

Le Programme pour les bibliothè-
ques qu’il a lancé sur une période de
dix ans, de 1993 à 2003, était destiné
à promouvoir et à soutenir la rénova-
tion des bibliothèques ; à les aider à
s’équiper de nouvelles technologies
et de moyens modernes de diffusion
de l’information ; à encourager leur
coopération ; à inciter leur personnel
à se perfectionner ; à renforcer la for-
mation et le recyclage ; à servir de re-
lais entre ces établissements et les di-
verses sources de financement. Entre
1993 et 1995,les subventions versées

aux bibliothèques lituaniennes ont
avoisiné le million de litas24.De 1994
à 1997, la priorité est allée aux biblio-
thèques universitaires et de recher-
che, et plus précisément à leurs 
projets d’automatisation et d’infor-
matisation. Depuis quelques années,
l’effort porte surtout sur les biblio-
thèques publiques.

Un des projets les plus passion-
nants ainsi soutenu par l’OSI porte sur
l’échange de formateurs organisé de
2000 à 2003.Douze de nos confrères
lituaniens se sont rendus en Azer-
baïdjan, en Géorgie, au Kazakhstan,
au Kirghizstan, en Moldavie, en Mon-
golie et en Ouzbékistan afin d’assurer
à l’intention de leurs homologues de
ces différents pays des séminaires sur
les nouvelles tendances concernant
l’administration des bibliothèques, le
marketing et les relations publiques,
les ressources électroniques et le
contrôle bibliographique, l’ouverture
des bibliothèques à la collectivité
tout entière, la gestion et la planifica-
tion stratégiques, le regroupement
des bibliothèques, la mission d’infor-
mation assignée aux bibliothèques
scolaires,etc.

Les projets 
de l’Union européenne

Les bibliothèques et les institu-
tions d’information lituaniennes sont
engagées dans plusieurs des projets
et des programmes de l’Union euro-
péenne – notamment Phare-Tempus,
Cecup, PubliCA, CobRA+, Libecon
2000, Dedicate. Cette participation
les aide à mettre en place des services
de bibliothèque modernes, à même
de soutenir leurs activités écono-
miques, sociales et culturelles en les
intégrant à une vaste infrastructure
de communication et d’information.
Deux de ces projets européens,parmi
les plus récents – « Cultivate-Central
and Eastern Europe » et « Pulman » –,
ont eu un retentissement considé-
rable.

Le premier, élaboré dans le 5e Pro-
gramme cadre relatif aux technolo-
gies de la société de l’information
(2001-2003), visait à encourager les
coopérations croisées entre les bi-
bliothèques, les musées et les centres
d’archives. Il a beaucoup contribué à
favoriser la collaboration de ces ins-
titutions, tant en Lituanie que dans
l’ensemble de l’Europe. Le site web
« Cultivate-Lithuania » est devenu un
instrument très efficace pour la diffu-
sion de l’information25.

Le second projet, « Pulman »
(PUblic Libraries Mobilising Advan-
ced Networks : réseau européen
d’excellence pour les bibliothèques
publiques, les musées et les centres
d’archives au niveau local)26,qui a été
lancé le 1er mai 2001,faisait quant à lui
partie du 5e Programme cadre de la
Communauté européenne pour une
société de l’information conviviale
(User-friendly Information society).

Il a notamment abouti à la publi-
cation de Directives concernant la
politique de services, la gestion des
bibliothèques et l’appropriation des
TIC, traduites en plus de vingt lan-
gues 27 et qui se répartissent en trois
grandes sections : la politique sociale,
la gestion et les recommandations
d’ordre technique. Des ateliers natio-
naux ont été organisés dans les diffé-
rents pays impliqués, et plus de
soixante-dix directeurs de bibliothè-
ques publiques d’Europe du Sud et
de l’Est ont suivi des formations spé-
cialement adaptées à leur profil dans
certaines des plus prestigieuses bi-
bliothèques publiques européennes,
au Danemark, en Finlande, en Grèce
et en Slovénie28.

Le projet Pulman a connu son
temps fort lors du colloque de clô-
ture qui s’est tenu les 13 et 14 mars
2003 à Oeiras, au Portugal, en pré-
sence de ministres,de décideurs et de

23. OSFL : http://www.osf.lt/eng/main.htm 24. 1 euro = 3,45 litas.

25. http://www.lt.cultivate-europe.org
26. http://www.pulmanweb.org
27. Digital Guidelines Manuals, Pulman.
http://www.pulmanweb.org/DGMs/DGMs.htm
28. Public Libraries, Museums and Archives: the
eEurope agenda for Local Services, Final report of
the Pulman Network of Excellence, ed. by Rob
Davies, 2003, p. 3-4.



BBF  2004
Paris, t. 49, no 4

45

D
O

S
S

I
E

R

responsables politiques représentant
trente-six pays européens. Il s’est
conclu sur l’adoption du Manifeste
d’Oeiras : Programme Pulman pour 
le développement de l’e-Europe, un
document stratégique qui définit les
quatre piliers du développement des
bibliothèques et de la société de l’in-
formation : démocratie et citoyen-
neté ; apprentissage tout au long de la
vie ; développement social et écono-
mique ; diversité culturelle29.

Depuis la fin de 2003,deux institu-
tions lituaniennes (la Bibliothèque
publique d’Utena et la Bibliothèque
de l’Université de Vilnius) participent
au 6e Programme cadre des techno-
logies de la société de l’information,
baptisé Calimera (« Cultural Appli-
cations Local Institutions Mediating
Electronic Resource Access ») 30.
Cette action de coordination s’inspire
des avancées réalisées grâce au ré-
seau d’excellence Pulman. Il s’agit
d’aider les institutions locales (biblio-
thèques, musées, archives) à se doter
de technologies et de stratégies no-
vatrices, susceptibles d’améliorer la
qualité d’un service conçu pour aider
le citoyen lambda dans sa vie quoti-
dienne.

Dans l’avenir immédiat, les Fonds
structurels de l’Union européenne,
dont le déblocage est prévu en mai
2004, au moment où la Lituanie en-
trera dans l’Union européenne, sont
un des principaux objectifs des bi-
bliothèques31.

Des projets novateurs 
dans les bibliothèques publiques 

Plusieurs projets novateurs définis
par les bibliothèques publiques litua-
niennes figurent dans les Directives
pour les bibliothèques publiques de
l’ère numérique, publiées en 2002
dans le cadre du programme Pul-
man 32. Les propositions lituaniennes

reprises dans ce document portent à
la fois sur les nouvelles applications
des technologies de l’information
dans les bibliothèques publiques, et
sur des exemples de bonnes pra-
tiques adoptées par les bibliothèques
pour contribuer à la lutte contre l’ex-
clusion et la marginalisation de diffé-
rents groupes sociaux, à la diffusion
de l’enseignement (langues étran-
gères,familiarisation avec l’outil infor-
matique) et à la vie de la collectivité,
notamment en se chargeant de nu-
mériser le patrimoine culturel local
pour le rendre accessible à tous.

La bibliothèque publique A. et 
M. Miskiniai d’Utena 33 fut une des
premières bibliothèques de Lituanie à
fonctionner aussi comme un centre
d’information municipal.Parce qu’elle
s’est résolument engagée dans des
projets et des programmes divers,
elle est aujourd’hui en mesure d’offrir 
à ses utilisateurs des ordinateurs
connectés à Internet,un vaste éventail
de bases de données et de ressources
électroniques, ainsi que divers pro-
grammes éducatifs. Elle organise ré-

L I T U A N I E

29. http://www.pulmanweb.org/documents/
Oeiras_v2.1_5mar%20(1).doc
30. http://www.calimera.org
31. http://europe.eu.int/grants/info/
introduction_en.htm
32. http://pulmanweb.org 33. http://www.uvb.lt

Les organismes professionnels

• L’organisme le plus représentatif de la
profession est l’Association des bibliothé-
caires lituaniens (ABL)1, fondée en 1931.
Elle a pour première mission de rassem-
bler l’ensemble des professionnels des bi-
bliothèques lituaniens, et de les aider à
parfaire leurs qualifications. Dissoute en
1941 par les nazis, l’ABL a dû attendre
l’effondrement du régime soviétique
pour se reconstituer, en 1989. L’année
suivante elle s’est affiliée à l’Ifla. Ses ob-
jectifs sont les suivants :
– améliorer l’image des bibliothécaires

dans la société ;
– représenter les intérêts sociaux et pro-

fessionnels de ses membres ;
– initier et assurer la formation profes-

sionnelle interne des bibliothécaires ;
– obtenir du gouvernement lituanien et

d’autres bailleurs de fonds les crédits
nécessaires au bon fonctionnement
des bibliothèques ;

– développer la profession en lien avec
les évolutions internationales ;

– assurer au maximum le professionna-
lisme de ses membres.

L’ABL, qui jouit d’une réputation interna-
tionale, est l’organisme professionnel le
plus important et le plus influent du pays.
Elle fédère 1653 membres et 64 établisse-
ments. Son président et son conseil sont
élus pour trois ans.
L’ABL participe activement à plusieurs
manifestations et projets parmi lesquels
on peut notamment retenir : la « Semaine
de la Bibliothèque nationale », qui, de-
puis 2001, se tient chaque année du 23
au 30 avril ; la nomination et la sélection
du « Bibliothécaire de l’année » ; des

séances de formation des bibliothécaires
à l’usage de l’ordinateur et d’Internet ; la
création d’une bibliothèque destinée à 
la communauté lituanienne de la région
de Kaliningrad ; l’engagement dans plu-
sieurs grands projets internationaux et
européens (Cecup, Irex, Biblioteca Baltica,
PubliCA, eiFLDirect). Elle a passé des ac-
cords de coopération avec des orga-
nismes professionnels de différents pays
étrangers et elle est en contact suivi avec
des bibliothécaires du Royaume-Uni, des
États-Unis, de Lettonie, du Bélarus, de
Suède, de Finlande, de Norvège, des Pays-
Bas, entre autres. 
Le Congrès des bibliothécaires des pays
baltes, qui a lieu tous les deux ans, est
tour à tour organisé dans un des trois
pays concernés, et tous les trois ans les bi-
bliothécaires lituaniens rencontrent leurs
collègues des pays nordiques et baltes.
• Le Consortium des bibliothèques de 
recherche lituaniennes (LMBA) 2 a été
constitué le 4 décembre 2001.
Le LMBA, qui est engagé dans le projet
EIFL.net, regroupe 29 bibliothèques de
recherche. 
• Les autres organismes professionnels,
de composition plus réduite, représen-
tent les intérêts des catégories de biblio-
thèques qui les composent.
Citons l’Association des bibliothèques
universitaires de Lituanie, créée en 1997 ;
l’Association des directeurs des bi-
bliothèques municipales de Lituanie ;
l’Association des bibliothèques scolaires
lituaniennes. Enfin, dernière née, l’Asso-
ciation des bibliothèques publiques ré-
gionales a été créée en 1998.

1. http://www.lbd.lt 2. http://www.lmba.lt/apie/angl/eindex.htm
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gulièrement des cours où enfants et
adultes peuvent se familiariser avec
l’usage de l’ordinateur et les techno-
logies du numérique.Les autorités lo-
cales soutiennent financièrement ce
programme d’initiation et de perfec-
tionnement à l’usage des outils infor-
matiques. Démarré en 2001, le projet
intitulé « De la bibliothèque à la com-
munauté virtuelle » doit à terme abou-
tir à la création d’un portail régional
d’information34.

La bibliothèque municipale de
Klaipéda a mis en place un pro-
gramme systématique d’apprentis-
sage de l’informatique,avec des outils
adaptés aux différents groupes d’âge
et au niveau des utilisateurs.Les cours
et les ateliers conçus à l’intention des
élèves du primaire,des enfants en ma-
ternelle et des familles sont organisés
dans les locaux de la bibliothèque
pour enfants. La bibliothèque pour 
la jeunesse met à la disposition des
jeunes adultes une salle équipée d’or-
dinateurs connectés à Internet, où 
ils peuvent naviguer, demander des
conseils ou bénéficier d’une forma-
tion suivie. Il est également prévu de
lancer un programme d’initiation et
de perfectionnement en direction de
la population adulte de Klaipéda.

La bibliothèque publique de Kre-
tinga 35 a lancé avec succès plusieurs
projets pour l’intégration des jeunes
adultes et des femmes.En 2000-2001,
elle a mis au point un programme très
complet pour l’intégration des en-
fants de familles monoparentales,
suite aux résultats encourageants de
ses actions systématiques contre
l’usage de la drogue et pour la pré-
vention de la délinquance chez les
jeunes.Le Centre d’information et de
formation des femmes installé depuis
quelques années dans ses locaux ac-
cueille régulièrement les réunions du
«Week-end des mères ».

La bibliothèque municipale
d’Alytus 36 a ouvert en 1999 une an-
nexe pour les personnes âgées et

handicapées dans un quartier de la
ville où les catégories sociales défavo-
risées sont surreprésentées. L’initia-
tive vaut d’être mentionnée pour ses
effets sur l’intégration des enfants
issus de milieux particulièrement dé-
munis. Ce bâtiment accueille aussi
plusieurs organisations non gouver-
nementales travaillant en direction
des handicapés, tandis que, dans les
étages supérieurs, vivent des familles
sans ressources ou aux revenus très
bas, pour la plupart frappées par le
chômage.

La bibliothèque publique de
Plunge propose depuis 1998 un pro-
gramme systématique de formation
tout au long de la vie. La plupart 
des projets afférents sont financés
conjointement par l’OSF-Lituanie et
les autorités locales.Pour les mener à
bien, la bibliothèque coopère étroite-
ment avec des organismes d’ensei-
gnement pour adultes,des écoles,des
collèges, des lycées, des universités 
et différentes ONG. Elle assure elle-
même des séances de cours hebdo-
madaires, des séminaires, des forma-
tions,des ateliers,ainsi que le soutien
individuel aux étudiants, et dispose
désormais, en plus de l’équipement
nécessaire à ces différentes activités
d’enseignement, d’un laboratoire de
langues où chacun peut s’inscrire in-
dépendamment. Deux clubs ont été
créés à l’intention des étudiants.

Les citoyens des pays autrefois 
rattachés à l’Union soviétique sont
nombreux à éprouver le besoin d’ap-
prendre des langues étrangères.Parce
qu’ils n’ont souvent pas les moyens
de suivre les cours dispensés par des
organismes privés, les initiatives pro-
posées dans ce domaine par les bi-
bliothèques lituaniennes sont parti-
culièrement bienvenues. L’exemple
de la bibliothèque publique de Za-
rasai 37 démontre le succès de ce ser-
vice gratuit, qui augmente le prestige
et la popularité de la bibliothèque au
sein de la collectivité. Cette biblio-
thèque a ouvert en 1999 une salle ré-
servée à l’étude des langues étran-

gères, grâce aux subventions versées
par l’OSI-NLP et par l’OSF-Lituanie.

La bibliothèque publique de 
Šiauliai 38 fait partie des nombreuses
bibliothèques lituaniennes à avoir
conçu des services destinés aux en-
fants handicapés. Elle s’est associée
pour ce faire au département de pé-
dagogie de l’Université de Šiauliai,
où les enseignants apprennent à tra-
vailler avec des enfants souffrant de
divers handicaps. Dans sa « Ludothè-
que »,les enfants handicapés trouvent
des jeux et des jouets adaptés à leurs
déficiences, côtoient les autres en-
fants,participent aux activités organi-
sées à leur intention par les étudiants
et les enseignants du département de
pédagogie.

Des exemples d’expériences et de
déploiement d’activités novatrices et
créatives existent aussi à la biblio-
thèque publique de Silute39, la biblio-
thèque régionale de Kaunas 40, la bi-
bliothèque publique de Moletai 41 et
dans bien d’autres encore.

L’enseignement de la
bibliothéconomie et des
sciences de l’information

Les études universitaires

Deux universités lituaniennes pro-
posent aujourd’hui des cursus en bi-
bliothéconomie et sciences de l’infor-
mation : celle de Klaipéda, depuis
1998 (niveau licence), et celle de
Vilnius,depuis 1949 (licence,maîtrise
et doctorat).

La formation dispensée aux futurs
bibliothécaires a derrière elle une
longue histoire, en lien étroit avec
l’Université de Vilnius et sa biblio-
thèque. Elle y fait l’objet d’un ensei-
gnement universitaire instauré en
1949, dans le droit fil d’une tradition
remontant à la première moitié du
XIXe siècle.Son contenu a longtemps

38. http://www.smsvb.lt
39. http://www.siluteweb.lt
40. http://vingis.sc-uni.ktu.lt
41. http://www.lnb.lt/links_l.html37. http://www.is.lt/zarasabiblio

34. http://www.utena-on.lt
35. http://www.biblioteka.lt
36. http://www.alytus.mvb.lt
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été pensé en fonction des sciences
humaines et sociales, jusqu’à la fin
des années 1960 où un second para-
digme, celui de l’information, a en-
traîné l’ouverture du département
des bibliothèques et des sciences de
l’information. 1991 marque une troi-
sième étape importante avec la créa-
tion au sein de l’Université de Vilnius
d’une Faculté de Communication,qui
a englobé le département de biblio-
théconomie et des sciences de l’in-
formation.

La Faculté de Communication 42 a
été conçue sur la base de deux cursus
existants (bibliothéconomie et jour-
nalisme), complétés en 1992 par un
programme de cours en gestion de
l’information et divers programmes
d’études ajoutés par la suite. La créa-
tion d’une faculté séparée traduit
principalement la prise en compte 
de l’extension spectaculaire du rôle
de la connaissance, de l’information
et de la recherche dans un domaine
émergent.

Sa mission consiste à former des
professionnels capables d’organiser
et de gérer l’information dans toutes
les sphères d’activité, de définir une
politique d’information,d’utiliser l’in-
formation avec toute l’efficacité et
toute la souplesse désirées.

Les relations internationales cons-
tituent une de ses grandes priorités
stratégiques. Nous participons à de
nombreux projets et programmes 
européens et internationaux et tra-
vaillons en coopération avec des uni-
versités, des instituts d’enseignement
supérieur et des entreprises du
Royaume-Uni, des États-Unis, d’Alle-
magne, des Pays-Bas, de Suède, de
Finlande, du Danemark, d’Islande, de
Pologne, de Lettonie, d’Estonie et
d’ailleurs.

Les filières d’enseignement de la
faculté offrent des débouchés profes-
sionnels très diversifiés dans les mé-
tiers du journalisme et de l’édition,les
relations publiques, les bibliothèques
et les services de documentation, les
archives, les institutions gouverne-

mentales,culturelles ou de recherche
et les sociétés en communication et
en informatique. Cette diversité ré-
pond au concept d’intégration des
activités en lien avec l’information
adopté par l’Unesco.

Les thèmes de recherche couvrent
différents processus informationnels
dans la société, et notamment leurs
aspects philosophiques, économi-
ques, politiques, juridiques, éducatifs,
organisationnels et administratifs. La
Faculté de Communication publie
deux collections de travaux de recher-
che : Knygotyra (Histoire du livre) et
Informacijos mokslai (Sciences de
l’information).Vingt-cinq étudiants y
préparent actuellement leur thèse.

Perspectives

Une des plus jeunes institutions de
la très ancienne Université de Vilnius,
la Faculté de Communication se veut
une structure souple,moderne et no-
vatrice tout en s’efforçant parallèle-
ment de satisfaire aux plus hautes exi-
gences universitaires. La place qui lui
est d’ores et déjà reconnue au sein de
l’Université de Vilnius repose sur la
conviction que la bibliothéconomie
et les sciences de l’information repré-
sentent un domaine d’étude et de
pratique professionnelle particulière-
ment prometteur.

Entre 1949 et 2002, l’Université de
Vilnius a formé près de 4000 biblio-
thécaires.En venant se greffer sur l’ac-
tivité poursuivie pendant plus d’un
demi-siècle en bibliothéconomie et
en sciences de l’information, les ef-
forts récents pour moderniser l’ensei-
gnement, la formation et la recherche
conformément aux critères d’excel-
lence internationaux et pour assimi-
ler les succès enregistrés en la matière
à l’étranger, ont permis de définir de
nouvelles approches et de nouvelles
stratégies qui, s’agissant des futurs
professionnels des bibliothèques,
fonctionnent comme des outils de 
démocratisation indispensables à la
création d’une société civile ouverte.

La formation professionnelle
continue

L’inculcation et l’acquisition des
connaissances et des compétences
seules à même de permettre de ré-
pondre rapidement à la demande
croissante d’information électroni-
que, la volonté de fournir un service
aussi efficace que possible, d’aider et
de former les utilisateurs, relèvent
d’ambitions exigeantes qui imposent
aux bibliothécaires de renouveler et
d’élargir en permanence leurs savoirs
professionnels.

Plusieurs acteurs interviennent sur
le marché de la formation profession-
nelle continue en Lituanie.

Le Centre lituanien de formation
des responsables culturels a pour
mission de parfaire les compétences
professionnelles des personnels em-
ployés dans des institutions cultu-
relles (musées, bibliothèques, centres
culturels).Il est financé par l’État,mais
les formations et les programmes
qu’il propose s’adressent exclusive-
ment aux personnels des biblio-
thèques publiques (financées par les
autorités locales).

La Bibliothèque nationale Martynas
Mazvydas étant la plus grande biblio-
thèque du pays, il est de sa responsa-
bilité d’apporter un soutien métho-
dologique à toutes les catégories de
bibliothèques ; elle n’a cependant
pas les moyens financiers et tech-
niques de s’acquitter pleinement de
cette tâche et doit en conséquence
concentrer l’essentiel de ses efforts
sur les bibliothèques publiques,les bi-
bliothèques pour enfants et, le cas
échéant, les bibliothèques scolaires.

Quant au Centre de formation des
enseignants, il organise aussi, entre
autres, des formations adressées aux
personnels des bibliothèques sco-
laires.

Jusqu’à la création, en 1999, du
Centre de formation intégré (CFI) à
l’Université de Vilnius, aucune forma-
tion systématique n’était donc propo-
sée aux personnels des bibliothèques
universitaires, des bibliothèques de
recherche et des bibliothèques spé-

L I T U A N I E

42. http://www.kf.vu.lt
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cialisées. Le CFI43, qui a pu démarrer
ses activités grâce à une subvention
du Programme de mise en réseau des
bibliothèques lancé entre 1999 et
2002 par l’Open Society Institute,
fonctionne comme une fédération
des différents acteurs de la formation.
Il associe donc les institutions et les
organismes de formation profession-
nelle continue, et cumule de la sorte
les ressources, les compétences et les
points forts de ses membres.

Il s’attache avant tout à proposer
des programmes de formation sou-
ples et à les diffuser auprès de tous
les personnels des bibliothèques et
des services d’information. Comme
nos collègues du Royaume-Uni, nous
considérons que les trois piliers de 
la société de l’information sont la
connectivité, le contenu, et les com-
pétences. La technologie perd son
sens et sa valeur faute des compé-
tences qui permettent d’en tirer le
meilleur parti, et c’est la raison pour
laquelle la formation professionnelle
continue des bibliothécaires vise
principalement à en faire des fournis-
seurs de services efficaces et des
guides pour les utilisateurs.

En quatre ans d’activité, le CFI a
obtenu des résultats remarquables :
1664 bibliothécaires ont suivi ses for-
mations,ce qui veut dire que 25 % des
bibliothécaires lituaniens ont acquis

grâce à lui un niveau de qualification
plus élevé (tableau 3).Contrairement
aux autres intervenants du secteur, le
CFI ne reçoit pas de financements pu-
blics, mais il a su faire la preuve de la
qualité de l’enseignement qu’il dis-
pense.

Outre ces différents centres de for-
mation, les bibliothèques universitai-
res, régionales et municipales, l’Asso-
ciation des bibliothécaires lituaniens
et maints autres organismes profes-
sionnels proposent des programmes
de cours et des conférences.

En guise de conclusion

Depuis qu’il y a treize ans la
Lituanie a accédé à l’indépendance,
le paysage des bibliothèques et des
services documentaires a été profon-
dément remanié. Les évolutions en
cause sont de deux ordres. Les fac-
teurs de changement que sont les
technologies de l’information et de la
communication, les ressources élec-
troniques,les consortiums ont depuis
quelque temps des effets similaires
dans de nombreux pays.

Mais la Lituanie et les pays qui,
comme elle, étaient inclus dans le
bloc communiste ne doivent pas seu-
lement relever ces défis mondiaux,ils
ont dû aussi affronter les difficultés
liées à la désintégration d’un système
politique, économique et idéologi-

que, et à l’indispensable transition
vers un nouveau modèle.Cette muta-
tion a profondément influé sur le
fonctionnement et la philosophie des
bibliothèques. Il semble loin, aujour-
d’hui, le temps où, au lieu d’être fi-
nancées par les autorités locales, les
bibliothèques dépendaient du bud-
get de l’État, où l’offre démocratique
d’informations accessibles à tous
n’avait pas encore dépoussiéré ces
institutions de leur endoctrinement
idéologique. Il n’y a pourtant qu’une
dizaine d’années que les bibliothè-
ques lituaniennes fonctionnent sur
un nouveau modèle.

Nos bibliothèques ont en quelque
sorte une double personnalité : te-
nues d’un côté de servir au mieux la
collectivité des utilisateurs, elles doi-
vent de l’autre assurer leur fonction-
nement en fournissant des gages de
crédibilité aux pouvoirs locaux et
aux différents bailleurs de fonds.
Cette double contrainte rend les mé-
tiers des bibliothèques extrêmement
créatifs et stimulants. Nombre de bi-
bliothèques ont certes fort bien réussi
à développer leurs activités et à obte-
nir les crédits nécessaires, mais il
reste encore beaucoup à faire,à la fois
pour généraliser les compétences ré-
clamées par le troisième millénaire et
pour trouver de nouvelles sources de
financement et de soutien.

Si on entend beaucoup dire, ces
temps-ci, que l’ère de l’Internet rend
les bibliothèques superflues, on n’a
jamais autant parlé de l’avènement de
la société fondée sur le savoir, des ef-
fets de la mondialisation et du « nou-
vel ordre mondial ».Les bibliothèques
ont devant elles un bel avenir pour
peu qu’elles arrivent à démontrer – et
je suis sûre qu’elles y parviendront –
que, derrière ces mots et ces for-
mules, il y a une vraie volonté d’agir
et un potentiel énorme.

Février 2004

Nombre d’heures  Nombre de participants
ou de semaines

Programme OSI (2000-2002) 2520 h / 63 sem. 1099 
(17,5% de l’ensemble 

des bibliothécaires) 

Programme Leonardo (2002) 42 sem. 36

Phare-Tempus (2002-2003) 2640 h / 66 sem. 442

Formations payantes 2 sem. 87

Total 171 sem. 1664

Tableau 3. Centre de formation intégré – Programme 2000-2003

43. http://kf.vu.lt/~btmc


